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DÉDICACE


À mon joyeux, adorable et doué Jad.


Tu es la joie de notre vie !


Que le goût de la musique te donne toujours l’envie de découvrir et d’apprendre.





REMERCIEMENTS


Merci à la vie pour le cadeau le plus beau que j'ai eu la chance d'avoir.


Être mère !


Je tiens à remercier ma famille pour son soutien infini.


Merci à ma première lectrice ! Aida.


Merci aux petits lecteurs, aux grands lecteurs et leurs conseils.


Merci aux professeurs.





Chapitre I


Moi musicien


J’ai commencé à apprendre le piano à l’âge de 5 ans. En fait j’ai toujours aimé la musique. Tout petit, j’ai chanté la « BALALA » avec un petit tambourin à la main. Perché sur la table du salon, j’ai fait ma première audition. Ma maman fan de ma présentation, a fait un tube et l’a envoyé à toute la famille. C’est comme ça que je suis devenu célèbre !
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Mon premier concert, je l’ai donné sur les escaliers chez moi. J’ai joué l’harmonica, dirigé par mon père comme chef d’orchestre. J’avais un costume spécial pour l’occasion très confortable pour maîtriser ma respiration et mon souffle.
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Quelques mois plus tard, j’ai donné un autre concert avec ma flûte pour remercier ma mère qui me préparait l’assiette de fraise dans la cuisine.


A vrai dire, j’ai toujours eu une faiblesse pour les fraises. J’en mange des paniers. Dès que la saison commence, mes parents consacrent un budget aux fraises. En guise de reconnaissance, je leur ai offert une mélodie originale jouée avec beaucoup d’attention et d’enthousiasme.
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Pour ma part, c'était également une façon de célébrer la saison des fraises qui commence et de calmer ma patience pour que je me régale ultérieurement.


Le Derbaké, je l’ai découvert tout bébé. Chaque tape était accompagnée d’un de mes « BA » qui s’enchaînait à la suite en « BABABABA ».


Je crois avec le recul que ma chanson rythmée « BALALA » est née grâce à ma persévérance et à mes longues heures de pratique.
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Cet instrument à percussions ancien est répandu dans le Moyen-Orient.


Il est en forme cruche, en bois, et recouvert d’une membrane en peau.


En tapant sur la membrane avec les doigts et les paumes, on peut varier les sons.


J’ai adoré créer des rythmes avec mon père. Nous passions de longues minutes à assembler des pulsations sur nos derbakés, pendant que ma mère faisait la cuisine en écoutant la symphonie n° 40 de Mozart avec la voix chantante de Fayrouz, la chanteuse la plus célèbre au Liban.
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